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mieres charges de fon ordre.
On a de lui un Traité intitulé :
Dotfrinale Antiquitamm Fidei
Ecclsjiœ Catholictz , Venife ,
1571,3 vol . in - fol . Ce .tte édi¬
tion , qui eft rare , eft la plus
eftimée . Cet ouvrage lui mé¬
rita un bref particulier du pape
Martin V ; il y réfute avec
beaucoup de force les héréfies
de fon fiecle . 11 eft auteur d’au¬
tres ouvrages pleins d ’érudi¬
tion , que l’on conferve dans
desbibliotheques d’Angleterre,
1! y en a plufteurs dans la bi¬
bliothèque Boldeiene.

NEU , ( Jean Chriftian ) pro-
feffeur d’hiftoire , d’éloquence
& de poéfte àTubinge , où il
mourut en 172,0 , eft auteur de
quelques ouvrages hiftoriques,
dans lefquels on remarque du
favoir , de la critique & des
préventions.

NEUBAUER , ( Erneft-
Frédéric ) théologien protef-
tant , né à Magdebourg .en 1705,
fut profelTeur en antiquités , en
langues , puis en théologie à
Gieffen , où il mourut en 1748.
On a de lui : 1 . Des Dijfer-
tations Academiques. II . Des
Explications heureufes de di¬
vers textes de l ’Ecriture -Sainte.
lü . Des Sermons. IV . Des
Recueils de petits Traités des
favans de Heffe . V . Les Fier
desfirofcffeurs en théologiede
Gieffen . Ces divers ouvrages
lui ont acquis un nom parmi
les favans , par l’érudition qui
y régné.

NEUBRIDGE . voy . Litle.
NEVERS , ( Louis de Gon¬

zague , duc de ) obtint ce du¬
ché par fa femme Henriette de
Cleves . 11 fervit avec diftinc-
tion en France où il s’étoit
retiré , & obtint le gouverne-
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ment de Champagne . Quelques
propos durs que Henri IV , fou-
vent peu maître de fon humeur,
lui tint dans le confeil , l ’affiige-
rent tellement , qu’il en mourut
peu de jours après en oâobre
1595 > à 56 ans . Ses Mémoires
publiés parGomberville , 1665,
2 vol . in - fol . , renferment des
chofes curieufes . ïls s’étendent
depuis 1574 jufqu’en 1595. On
y a joint beaucoup de pièces
intéreffantes , dont quelques-
unes vont jufqu’en 1610 , an¬
née de la mort de Henri IV.
Louis de Gonzague étoit fils
de Frédéric II , duc de Gon¬
zague . Voye1 Gonzague.

NEVERS , (Philippe -Julien
Mazarin - Mancini , duc de )
chevalier des ordres du roi,
étoit neveu du cardinal Maza¬
rin , Il naquit à Rome , & reçut
de la nature beaucoup de goût
& de talent pour les belles-
lettres . Il mourut en 1707 ,
après avoir publié plufieurs
Pièces de Poéfie d’un goût fin-
gulier , & qui ne manquent ni
d ’efprit , ni d’imagination . On
connoit fes vers contre Rancé,
le réformateur de la Trappe,
qui avoit écrit contre l ’arche¬
vêque Féné 'lon :

Cet abbé qu ’on croyoit pétri de
faintetè,

Vieilli dans la retraite & dans l’Hu¬
milité ,

Orgueilleux de fes croix , bouffi de
fa l'ouffrance,

Rompt fes facrés ttatuts en rompant
, le filence ;

Et contre un faint prélat s’animant'
aujourd’hui,

Du fond de fes déferts déclame
contre lui;

Et moins humble de cœur , que fier
de fa doétrine,.

Il ofe décider ce que Rome examine,
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NEUFGERMAIN , (Louis

de ) poëte François , fous le
régné de Louis Xill , s ’avifa de
faire des vers , dont les rimes
étoient formées des fyllabes
qui compofoient le nom de
ceux qu ’il prétendoit louer.
Voiture tournaen ridicule cette
manie pédantefque . Neufger-
main voulut lui répondre ; mais
c’étoit la brebis qui fe battoit
contre le lion . Cet homme fin-
gulier fe qualifioit de Poète
Hétéroclite de Monjteur , frere
unique de fa majeflé. Ses Poé-
fies ont etc imprimées en 1630
& 1637 , 2 vol . in-40 ; mais
on ne les trouve plus , û ce
n ’eft peut - être quelques lam¬
beaux pourris chez les épiciers.

NEUFV 1LLE , (Nicolasde)
feigneur de Villeroi , Sic . ,confeiller & lecrétaire- d’état,
gTand tréforier des ordres du
roi , époufa la fille de l ’Aubef-
pine , tecrétaire-d’état , &l fut
employé par la reine Catherine
de Médicis , dans les affaires les
plus importantes. Dès l ’âge de
18 ans on le regardoit comme
un homme d’un mérite con-
fommé , & il exerça la charge
de fecrétaire- d’état en 1367 . à
34 ans , fous le roi C harles IX.
Il continua d ’exercer la même
charge fous les rois Henri 111 ,Henri IV & Louis XIII , aux¬
quels il rendit les fervices les
plus diftingués . Ce miniftre eut
cependant beaucoup d ’ennemis
& de jaloux , qui le firent palier
long - tems pour ligueur , &
ligueur qui depuis la paix avoit
encore confervé des liaifons
avec l’Efpagne. L’Hofte , com¬
mis , filleul & créature de
Villeroi , fut convaincu de
trahir l’état , & d’envoyer à
Madrid un double de tout ce
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qui paffoit par fes mains. Il fe
noya en s ’enfuyant ( voye%_
Hoste ) . Les ennemis de fon
maître renouvellerent à cette,
occafion leurs accufations con¬
tre lui ; mais les gens déftnté-
reffés , qui approfondirentcette
affaire , ne crurent point qu’il
y eût trempé. Il mourut à
Rouen , à 74 ans , en 1617,
dans le tems qu’on tenoit une
affemblée de notables. On a des
Mémoires imprimés fous fon
nom, en 4 vol . in -ia, réimprimés
à Trévoux en 7 , en y compre¬
nant la continuation . Ils con¬
tiennent moins de particulari¬
tés curieufes & intéreffantes,
qu ’une apologie de fa conduite,
& des leçonspour lesminiftres
& pour les peuples . Le ftyle
n’en eft pas léger , mais le
fonds en eff judicieux& folide.
On y trouve plufieurs Pièces
importantes fur les affaires qui
fe font traitées depuis 1367 juf-
qu’en 1604 . Ce qûi les rend fur-
tout recommandables , c ’eft
l’idée avantageufe qu ’ ils don¬
nent de Villeroi. Habile poli¬
tique , miniftre appliqué , hu¬
main , ennemi de la flatterie &
des flatteurs , proteéleur des
gens de bien & des gens de
lettres , amifidele , bon pere ,bon mari , maître généreux , il
futle modèle des bons citoyens.

NEUFVILLE , < Charles
de ) feigneur de Villeroi , fils
du précédent , gouverneur du
Lyonnois , & ambaffadeur à
Rome , mourut en 1641 , à 70
ans . — Son fils Nicolas fut
gouverneur de Louis XIV en
1646. Ce prince le fit duc de
Villeroi , pair & maréchal de
France , chef du confeil -royal
des finances , & c. Ce duc mou¬
rut en ié8 ? , à 88 ans , avec la
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réputation d’un courtifan hon¬
nête homme.

NEUF VILLE , { François
de ) fils de ce dernier,duc de
Villeroi , pair & maréchal de
France , Stc . , commanda en
Lombardie , où il fut battu à
Chiari en 1701 8t fait prifonnier
à Crémone , le 1er. février 1702.
11 eut encore le malheur de
perdre la bataille de Ramillies
en Flandre , le 23 mai 1706 . La
perte étoit à-peu- près égale de
part St d’autre , lorfque les
troupes françoifes fe débandè¬
rent pour fuir plus vite . L’en¬
nemi , averti de ce défordre ,
détacha fa cavalerie après les
fuyards ; un grand nombre fut
pris avec l ’artillerie , les bagages
& les caiffons qui fe trouvèrent
abandonnés . Malheureux à la
guerre , il fut plus heureux dans
le cabinet . Il devint miniftre-
d ’état , chef du confeil des
finances , St gouverneur de
Louis XV , polie très - délicat
où il eut bien des défagrémens à
effuyer de la part du duc d’Or¬
léans , qui le fit un jour enlever
d ’une maniéré brufque & vio¬
lente , pour s’être oppofé à un
entretien fecret qu’il vouloit
avoir avec le jeune roi , 11 mou¬
rut à Paris en 1730 , à 87ans,
regardé comme un honnête
homme , fidele à l’amitié , géné¬
reux St hienfaifam . Ces qualités
l’avoient rendu le tavori de
Louis XIV , & le fuffrage d’un
fi grand roi ne peut que préve¬
nir puiffamment en fa faveur.
Il faut bien fe garderde le juger
d’après les romanefques & ca¬
lomnieux Mémoires de St -Si-
mon . On fait que les jugemehs
de cet homme de cour , font l ’ef¬
fet de lapaffionou du caprice.
» Si le duc de St- Simon , dit
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» un éditeur de (es Mémoires ,
» ne rend pas au maréchal die
» Villeroi toute la jullice qui
» pou voit lui être due , c’eft
» qu’il étoit dans l ’intimité de
» M . le Régent , & que franc,
» brufque & dur comme il
» étoit , tous ceux qui fe décla-
» roient les ennemis de fon al-
» .telle , devenoientles fiens ».

NEUHOFF , { Théodore
de ) gentilhomme Allemand, du
comté de la Marck .Après avoir
voyagé & cherché fortune dans
toute l ’Europe , il fe trouva à
Livourne en 1736 . Il eut des
corrèfpondances avec les mé-
contensde Corfe , & leur offrit
fes fervices . il s’embarqua pour
Tunis , ynégociade leurpart»
en rapporta des armes , des mu¬
nitions & de l ’argent , entra
dans la Corfe avec ce fecours,
& enfin s’y fit proclamer roi.
11 fut couronné d’une couronne
de laurier & reconnudans l ’ ifle,
où il fe maintint par la guerre.
Le fénat de Genes mit fa tête à
prix ; mais n’ayanr pu le faire
périr,nifoumettre les rebelles .,
on eut recours à la France qui
envoya fucceffivement des gé¬
néraux St des troupes. Neu-
hoff fut thaflè ; l’ifle fut fou-
mife ; tout fut pacifié , au moias
pour quelque terns ; S£ leroi
des Corfes alla mourir à Lon¬
dres dans la mifere St dans le
mépris , regardé comme un
aventurier malheureux St té*
méraire. Les François ontfou-
mis de nouveau cette ifie en
1769 , & les Génois leur en ont
abandonné la fouverajnelê.

NEVISAN , ( Jean ) jurif-
cohfulte italien , natif d’Afli",
mort en 1340 , étbdia le droit à
Padoue , St l ’enfeigna enfuite à
Turin . Son principal ouvragé
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eft intitulé : Sylva, nuptialis
librl fex , in quibus materia
inatrimonii , dotium , filiatîonis ,
adultéra difcutitur , Lyon ,
Içzi , in-8° ; livre curieux ,
qui fouleva contre lui les fem¬
mes.

NEUMANN , ( Gafpar )
théologien Allemand , mourut
en 171Ç à Breflaw , où il étoit
pafteur, & inlpeéleur des églifes
êt des écoles . On a de lui : I.
Une Grammaire hébraïque ,
fous le titre de Clavis domûs
Heber . ll . Depunclis Hebraomm
Jitterariis. lit . De difpenfatione
circa legem natures, IV . Epijldla
de feientia litterarum hierogly-
ph

'ua. V . Bigti difficultatum phy-
Jko -facrarum. VI . Genefis lin-
guetfanBa. 11 y a des chofes
Cafardées dans cet ouvrage.
Neumann étoit un homme d’une
imaginationvive , mais bizarre.
Il écrivoit mieux en allemand
qu ’en latin.

NEUMANN, ' (Jean-Géorge)
aie , en i66t , fut profeffeur de
poéfieSt de théologie , & bi¬
bliothécaire de l ’univerfité de
rWïttemberg , où il mourut en
1709- On a de lui des Dijjerta-
tions fur des matières de con-
troverfe St de théologie. Elles
font . la plupart prolixes St ne
peuvent intérefler que ceux de
la communion de l’auteur.

NEUMAYR , ( François)
né à Munich en 1697 , entra
chez les Jéfuitesen 1712 . Après
avoir enfeigné les belles - lettres
& lathéologie , & travailléavec
de grands Tuccès au falut des
âmes , en dirigeant la congré¬
gation latine de Notre - Dame
Y Munich , il devint prédica¬
teur de la cathédrale d’Auf-
boutg , fonélion dont il s’ac¬
quitta pendant dix ans avec une
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réputation tout -à -fait extraordi¬
naire , s ’attachant fur - tout à
réfuter les erreurs du jour , St
écrivant en même tems fur
toutes fortes d’objets qui inté-
reffoient la Religion, avec une
force St une éloquence de rai-
fon qui entraînoit même fes
adverfaires. Sesouvragesécrits
tantôt en allemand, tantôt en
latin , ont été répandus dans
toute l’Allemagne , St les der¬
niers dans toute l ’Europe ca¬
tholique. On diftingue parmi
ceux-ci : 1 Gratta vocationis

facerdotis. II . Theatrum afee-
ticutn. 111 . Theatrum politkum.
IV . CorreSHofraterna.V . Exter-
minium acedia. VI . Remedium.
melancholia . Vll . Virtutes theo-
logicee. Le plus confidérablede
fes ouvrages écrits en alle¬
mand , font fesSemons de Con-
troverfe , 3 vol . in-40 , d ’une
folidité qui les a mis à l ’abri de
toute attaque. Il mourut à Auf-
bourg le I mai 176^ , St eut
pour fuccefïeur dans la chaire
d ’Ausbourg , le P . Aloyfms
Merz. ( Voyer ce mot ) .

NEURÉ , ( Mathurin de)
habile mathématicien du 17c.
fiecle , natif de Chinon , fut
précepteur desenfansdeLham-
pigni , intendant de juftice à
Aix , par le crédit de Gaffendi ,
dont il fut toute fa vie un zélé
défenfeur . 11 fut chargé enfuite
de l ’éducation des princes de
Longueville , qui l’honorerent
de leur eftime St de leurs bien¬
faits . Ses ouvrages font : I.
Deux Lettres en françois , en
faveur de Gaffendi , contre
Morin , Paris , i6ço , in-40. H*
Une autre Lettre fort longue
en latin , au même philofo-
phe -, qu’on trouve dans la
derniereéditionde fes Œuvres.
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III . Un Ecrit aufii en latin » ton de plainte & de mur-
de 61 pages in- 4 0 , fur quel- » mure . Refpeét incapable de
ques coutumes ridicules & fu- » fe démentir à l ’égard du
perftitieufes des Provençaux. >* Siégé apoftolique & du Pon-
Neuré cultivoit avec fuccès les » tife qui l ’occupe ; foumiffion
Mufes latines , mais fon goût « parfaite aux volontés rigou-
n’étoit point affez épuré . » reufes , mais toujours ado-

NEUSTAIN , vqy . Alexan - » râbles de la Providence , &
Dr ini. » à l ’autorité qu’elle emploie

NEUVILLE . (CharlesFrey » à l ’exécution de fes defleins,
de) Jéfuite , né en 1693 à Cou- » dont il ne nous convient
tances , d ’une famille noble » point de fonder les profon-
établie en Bretagne , fit retentir » deurs . N ’épanchons nos re-
les chaires de la cour & de la » grets , nos gémiffemens , nos
capitale , de fa voix éloquente , » larmes , que devant le Sei-
pendant plus de trente années . » gneur& dans fon fanéluaire ;
Ce ne fut qu ’en 1736 qu’il prê- » que notre jufte douleur ne
cha pour la première fois ; mais » s ’exprime devant les hom-
il fit dès- lors une lenfation fin- » mes que par un filence de
guliere . Après la deftruftion de » paix , demodeftie,d ’obéif-
î 'a Société en France , il fe retira » fiance ; n ’oublions ni les inf-
à S . Germain- en- Laie , où il » truffions , ni les exemples
eut la permiflîon de demeurer , » de piété , dont nous fommes
quoiqu ’il n ’eût pas rempli la » redevables à la Société ;
condition que le parlement de » montrons par notre conduite
Paris exigeoit des Jéfiuites qui » qu ’elle étoit digne d’une au-
vouloient refiler dans fon ref- » tre deftinée ; que lesdifcours
fort,c ’eft - à - direl ’abjurationde » & les procédés des enfans
leur inftitut . La fupériorité de » fafftnt l ’apologie de la mere;
fes talens , embellis par de gran- » cette maniéré de la juftifier
des vertus , lui avoit mérité à la » ferj la plus éloquente , la
cour d ’illuftresprotefteurs , qui » plus perfualive ; elle eft la
obtinrent de Louis XV qu ’il » feule convenable , la feule
pût vivre tranquillement dans » permife & légitime . Nous
la folitude qu’il s ’étoit choiiie . » avons defirè de fervir, la
U eft mort en 1774 , atterré » Religion par notre zele &
du coup dont Clément XIV » par nos talens , tâchons de
avoit frappé la Société l ’année » la fervir par notre chute
précédente. On jugera aifé- » même & par nos malheurs,
ment de l ’impreflion que cet » Vous ne doutez point , mon
événement fit fur lui , par la » cher frere , de la fituation
lettre qu’il écrivit à un de fes » pénible de mon efprit & de
anciens confrères , en date du « mon cœur au fpeâacle de
3 fepterhbre 1773 . « Permettez, » la deftruôion humiliante de
w difoit -il , que fur cette tra - » la Société , à laquelle je dois
» gique révolution , qui fera » tout , vertus , talens , répu-
» j ’étonnementdelapoftérité , w tation. Je puis dire qu’à
» je vous parle en pere & en » chaque inftant , je bois le
» ami. Pas un mot , un air , un » calice d’amertume &. d’op-
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» probre , que je l’épuife juf-
» qu’à la lie : mais en jetant
» un çoup - d’œil fur Jesus-
» Christ crucifié , oferoit -on
>» fe plaindre » ? Ses Sermons
ont été publiés en 8 vol . in- 12 ,
Paris , 1776 . On les diftin—
guera de la foule des écrits de
ce genre , par la beauté des
plans , la vivacité des idées,
la finguliere ' abondance d’un
ftyle pittorefque & original , la
chaleur du fentiment . Dans
Bourdaloue on a admiré la
force 6c la majeftéde laraifon ,
dans Maflillon l ’élégance & le
fentiment , dans le P . de Neu¬
ville les richeffes & les orne-
Kiens de l ’efprit . ( roiroit - on
qu ’un habile & judicieux litté¬
rateur ( l ’abbé Trublet ) a cru
pouvoir comparer cet orateur
à Voltaire ? “ J ’ai trouvé , dit-
» il , des rapports entre M.
» Boffuet & Corneille ; j ’en
» trouve auffi entre le P . de
» Neuville & Voltaire , ,&L le
» premier me paroît à plufieurs
» égards dans l ’éloquence ce
» que le fécond eft dans la
» poéfie . J ’efpere qu ’on ne dé-
» fapprouvera pas des compa-
»> raifons oit j

’ai confidéré les
» talens en eux - mêmes , &
» indépendamment de l ’ufage
»* qu ’on en fait ; ufage d ’autant
*» plus blâmable , lorfqu ’il eft
* mauvais , que les talens font
»> plus grands » . Sans préten¬
dre juftifier dans toute fon
étendue ce parallèle fingulier,
il nous femble que la diffé¬
rence même » que M . Trublet
«net entre ces deux hommes ,
eft un trait de reffemblance de
plus , par l ’égalité d’ardeur &
de confiance avec laquelle ils
ont combattu , l’un pour , l’au¬
tre contre la Religion de J . C.

N E U
Si l ’acharnement de Voltaire
contre le Chriftianifme lui a
fait faifir toutes les occafions
de le calomnier & de le rendre
odieux , fi à tout propos &.
même contre tout propos , il
a donné l ’effor à fa haine im¬
placable contre tout ce qui tient
à la fainteté & à la divinité de
notre foi ; le P . de Neuville par
un efprit & un zele contradic¬
toire à celui de ce philofophe ,
a dirigé tous les refforts de fon
efprit , toute l ’impulfion de
fon éloquence vers la défenfe
&t l ’honneur de la Religion.
Quel que fût le fujet de fon
difcours , fût - ce la moralité la
plus fimple & la plus connue ,
fût - ce un panégyrique ou une
oraifon funebre , fon zele y
trouvoit des digreffions faciles
& naturelles fur l ’excellence ,
l ’utilité & la vérité du Chrif¬
tianifme ; jamais il ne perdoit
de vue ce grand objet ; jamais
les couleurs ne lui ont manqué
pour en tracer des tableaux
brillans & magnifiques. Par¬
tout on voit dans la Religion
urte terre fertile en fruits pré¬
cieux & falutaires ; la vraie
gloire , l ’honneur , la décence ,
fui vant l ’expreffion du Sage , les
charmes d’un amour tendre &
permanent , les douceurs de
l’efpérance la plus folide & la
plus fûre , font le prix de l ’at¬
tachement qu’on lui dévoue
(Ego quafi vitis fruQificavi fua~
vitatem odoris , & flores met
frufius honoris & honeflatis, Eg»
materpulchra. diteBionis &fane-
toi fpei. Eccli . 24 ) . C’eft fous
ce point de vue que le P . de
Neuville faifoit envifager la
doéfrine de l ’Evangile , dont il
relevoit encore l ’éclat par un
contrafte frappant avec les
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dogtnes abfurdes , aviliflans & » Qu ’ils continuent de s ’é-
défolans de l’incrédulité : St » tendre , de s’affermir , ces
cela toujours avec une force , » affreux fyftêmes , leur poifon
une opulence d’idées St d’ex» » dévorant ne tardera pas a
preflions , qui enlevoient l’ad- » confumerles principes , l ’ap-
miration & la conviâion , St » pui , le foutien néceffaire
qui opéroient dans l ’ame des » St effentiel de l ’Etat. Amour
Chrétiens éclairés 8tperfuadés, » du prince St de la patrie,
le fentiment le plus doux . Si » liens de famille St de fociéte ,
quelquefois l ’enthoufiafme de » defir de l ’eftime St de la
fon éloquence lui a fait négli- » réputation publique , foldats
ger l ’exaélitude du langage St » intrépides , magiflratsdéfin-
les loix léveres de l’élocution » téreffés , amis généreux ,
françoife ; fi l ’ardeur de fa mar- » époufes fidelles , enfans ref-
che a paru déranger quelque - » peéfueux , riches bienfai-
fois l ’économie du difcours St » fans , ne les attendez , ne les
la régularité de la diftribution , » efpérez point d’un peuple
ce font des défauts de grands » dont le plaifir St l’intérêt
maîtres , que l ’homme de goût >* feront l ’unique dieu , l’u-
préférera fans héfiter à la froide » nique loi , l’unique vertu,
exaélitude des génies fubal- » l ’unique honneur. Dès- lors ,
ternes . On a publié , en 1783 , » dans le plus floriffant empire,
fa Morâle du Nouveau - Tejia- n il faudra que tout croule ,
ment, ou RéflexionsChrétiennes, » que tout s’affaiffe , que tout
Stc . , Paris , 3 vol . in- iz : ou- » s ’anéantiffe ; pour le détruire,
vrage écrit avec autant de » il ne fera p,as befoin que
netteté que de folidité . —— Quel- » Dieu déploie fa foudre Sc
que long que foit cet article , » fon tonnerre ; le Ciel pourra
nous croyons devoir le ter- » le repofer fur la terre du
miner par la prédiftion bien » foin de le venger , St de la
précife de la révolution de » punir . Entraîné par le ver-
France St de fes effets très- » tige St le délire de la nation ,
détaillés : elle ne peut que pa- >> l ’Etat tombera , fe précipi-
roître infiniment remarquable . » tera dans un abyme d’anar»
C’eft dans le Panégyrique de » chie , de confufion , de fom-
S . Auguftin , qu’après avoir » meil , d’inaéiion , de déca-
expofé avec autant de force >» dence St dedépériffement» ,
que de vérité les erreurs de la Que penferd’une Religionqui,
prétendue philofophie , il finit 30 St 40 ans avant l ’événe-
de la forte : « O Religion faintel ment , vous fait voir des ré-
»> ô trône de nos rois lôFrance ! fultats fi étonnans & fi incroya-
» ô patrie ! ô pudeur ! ô bien- blés , énoncés d’une maniera
» féance ! Ne fût - ce pas com- fi circonftanciée St fi précife I
» me chrétien , je gémirois d’une Religion dont la chute
» comme citoyen ; je 11e cef- prévue fait prévoir tant d’au-
» ferois pas de pleurer les ou- très chofes !
» trages par lefquels on ofe NEUVILLE, (Pierre -Claude
» vous infulter , St la trille Freyde ) frere aîné du précé-
» dtilinée qu ’on vous prépare, dent , également Jéfuite , né à
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Grandville en 1692 , fut deux
fois provincial & deux fois
lupérieur de la maifon profefle
à Paris ; il mourut à Rennes
en 1773. Il s’eft aufli diftingué
dans la carriers de la prédica¬
tion. Ses Sermons ont été im¬
primés à Rouen en 1778 , 2
vol . in- 12 . Si on en excepte
quelques -uns , plus travaillés
& mis au net par lui- même ,
la plupart ne font qu’une lé¬
gère ébauche , telle que la îetoit
à la hâte un efprit facile &
conftamment nourri par les
réflexions les plus folides fur la
Religion & les mœurs.

NEU V ILLE , voyci Poncy.
NEWCASTÈL , voyez Ca-

VENDISCH.
NEWTON , ( Ifaac ) né en

1642 , d ’une famille noble , à
Volftrop , dans la province de
Lincoln , s’adonna de bonne
heure à la géométrie & aux
mathématiques. Defcartes &
Kepler furent les auteurs où il
en puifa la première connoif-
fance . Il crut qu ’il falloit bannir
de la phyfique les conjeélures
& les hypothefes , & foumettre
cette fcience aux expériences
& à la géométrie . Projet ex¬
cellent , s ’il l ’avoit pu exécuter
fans mêler lui - même à fa théo¬
rie beaucoup de chofeshypo-
jhétiques . Di verfes expériences
de Kejsler fur la pefanteur ,
peut-être auffi l ’idée de l ’at-
iraétion générale , établie dans
3e Mur.dus Magnes du P . Kir-
cher , fournirent au philofophe
Anglois des conjeélures fur la
force qui retient les planètes
dans leurs orbites. Ce fut en
1687 qu ’il publia ce qu ’il pen-
foit fur cet objet. Ses Prin-
cipia Mathematica Philsfophia.
naturalis, traduits en françois

NEW
par madame du Châtelet , ou¬
vrage où la géométrie fert de
bafe à la phyfique , parurent
cette année en latin , in-40 ,
& ont été réimpritùês en 1726.
Il y avance cette affertion qu’il
n’y a peut - être pas un pouce
de matière dans tout l’univers.
En même tems qu ’il travailloit
à ce livre , il en avoit un autre
entre les mains : c’efl: fon Op¬
tique ou Traité de la lumière des
Couleurs, qui vit le jour pour
la ire. fois en 1704 , & qui a été
traduit en latin par Clarke ,
Londres , 17x9 , in-4ç‘ , & en
françoispar Colle , Paris , 1722,
in-4°

, & par M . Beauzée , Paris,
1787 , 2 vol . in-8° . Cette der¬
nière traduélion elt à la vérité
peu fidelle , mais elle répare les
défauts de l’original , où les
penfées font quelquefois ren¬
dues en termes obfcurs , fou-
vent noyées dans des péri—
phrafes , & reffaffées par de
vaines redites . Partant de la
découverte du P . de Châles , &
adoptant quelques idées du P.
Grimaldi (voyez ces deux mots) ,
Newton crutpouvoir faire con-
noître parfaitement la nature
de la lumière , en la décom-
pofant , & en anatomifant les
rayons ; plufieurs de fes expé¬
riences font vraiment curieufes
& dignes del’attention desphy-
ficiens . Sa théorie a paru à bien
des perfonnes une efpece de
démonftration ; mais dans ces
dernieres années efie a perdu
beaucoup du crédit dont elle
avoit joui . On a vu M . Marat
( Découvertes fur la Lumière ,
Sic. , Paris,1782 & I788 ) réduire
les7 couleurs primitivesà trois,
nier la différente réfrangibilité
des rayons , avancerque le noir
n’eft pas une fimple privation
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